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…de stijl…



Theo van Doesburg 
pseudonimo di Christian Emil Marie Küpper 
30 agosto 1883 – 7 marzo 1931

Jacobus Johannes Pieter Oud, 
comunemente chiamato J. J. P. Oud 

9 febbraio 1890 – 5 aprile 1963

Pieter Cornelis Mondriaan, meglio 
conosciuto come Piet Mondrian 
7 marzo 1872 – 1 febbraio 1944

Cornelis van Eesteren 
4 luglio 1897 – 21 febbraio 1988 

Gerrit Thomas Rietveld 
24 giugno 1888 – 25 giugno 1964



Nel 1917 esce in Olanda, a Laren, una 
rivista intitolata "De Stijl", ad opera di un 
gruppo di artisti di varie discipline, uno 
scrittore, Van Doesburg, il teorico del 
movimento, Piet Mondrian e Van Der Leck, 
pittori, Oud, Van’t Hoff e Wils, architetti, a 
cui si unirono poi lo scultore Vantongerloo 
e il pittore Huszar, accomunati 
dall'intenzione di arrivare ad 
una unificazione delle varie forme 
artistiche e dall'esigenza di ricondurre l'arte 
ad una purezza formale assoluta, di 
impronta geometrica e matematica, in una 
parola astraendola dal divenire della realtà.



Pieter Cornelis Mondriaan. 
Eliminata la forma, resta 
il cromatismo, proposto nei 
suoi colori primari, rosso, 
giallo, blu assieme al bianco 
della tela e al nero della griglia 
lineare che definisce le 
campiture, in una costruzione 
geometrica impostata sui 
multipli e i sottomultipli del 
rettangolo

http://www.artonweb.it/artemoderna/linguaggiartemoderna/articolo20.htm


Theo van Doesburg & Cornelis 
van Eesteren, Maison particulière

Theo van Doesburg & Cornelis van 
Eesteren, Maison particulière



Rietveld G. T., la Rood Blauwe, la 
sedia rosso e blu, fu realizzata tra il 
1917 e il 1918.

https://it.wikipedia.org/wiki/Sedia_rossa_e_blu


…cubismo…



Pablo Ruiz y Picasso  
25 ottobre 1881 – 8 aprile 1973



Les demoiselles d'Avignon di Picasso, 1907 



Donna che piange, Pablo Picasso, 1937



George Braque 
13 maggio - 31 agosto 1963



Violino e candele, 1910 di Georges Braque 
(1882-1963, France) 



Bottiglia e pesci, Braque, 1910-1912



…esprit nouveau…



PURISMO 
1920-1927 

Il Purismo si basa sulla rappresentazione degli oggetti della vita quotidiana. All'inizio 
degli anni '20, Léger, Le Corbusier et Ozenfant svilupparono una nuova forma 
pittorica. Esposero le loro teorie nella rivista "Esprit nouveau" pubblicata tra il 1920 e 
1925.  
Nel 1918, Le Corbusier insieme ad Ozenfant fanno apparire "Après le cubisme”, che 
costituirà un vero manifesto per il purismo. Questo movimento impone sobrietà e 
rigore nella pittura. Le forme sintetiche dai contorni precisi si incastrano le une nelle 
altre, la composizione è spesso frontale. Ci si trova spesso di fronte all’astrazione, in 
particolare con Ozenfant. Si afferma la superficie piana attraverso il colore trattato in 
modo uniforme; si ricerca la neutralità, effetto ottenuto dall'assenza totale di tracce di 
pennello. 



Amédée Ozenfant  
15 aprile 1886 – 4 maggio 1966

Nature morte, verre et carafe, 1925, firmato Ozenfant, 
acquerello, guazzo su carta spessa

https://it.wikipedia.org/wiki/1966


Le Corbusier, pseudonimo di Charles-
Édouard Jeanneret-Gris  
6 ottobre 1887 - 27 agosto 1965

 LE CORBUSIER, NATURE MORTE PURISTE VERTICALE, 1922

https://it.wikipedia.org/wiki/Pseudonimo


LE CORBUSIER, SCULPTURE OZON OPUS I, 1947

Le Corbusier, schizzi preliminari del progetto per la cappella di 
Notre Dame du Haut, c. 1950; fonte immagine: Fondation Le 
Corbusier, Parigi
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" L'ESPRIT NOUVEAU " 
Il y a un esprit nouveau : c'est un esprit de construction et 

de synthèse guidé par une conception claire. 
Quoi qu'on en pense, il anime, aujourd'hui, la plus grande 

partie de l'activité humaine. 
Né dans quelques fortes individualités au XIXe siècle — 

époque de préparation, donc époque de trouble — l'esprit 
nouveau mène, à l'heure présente, toutes les élites : les élites 
des arts et des lettres, aussi bien que les élites des sciences et 
de l'industrie. La société, elle-même, tend enfin, à s'organiser 
selon l'esprit nouveau. 

. Ainsi que le montre l'histoire, les forces libérées en des siècles 
de bouillonnement et de désordre, se conjuguent un beau jour et 
s'orientent pour un effort commun. Et nous voyons alors surgir 
les grandes époques. 

Une g-ande époque vient de commencer, car toutes les formes 
de l'activité humaine s'organisent enfin selon le même principe. 

L'esprit de construction et de synthèse, d'ordre et de volonté 
consciente qui se manifeste de nouveau, n'est pas moins indis-
pensable, qu'on le sache, aux arts et aux lettres, qu'aux sciences 
pures ou appliquées ou qu'à la philosophie, 

Que serait un génie sans esprit constructif ? Il ne pourrait 
rien réaliser de ses inspirations ! Il ne laisserait point de chefs-
d'œuvre comme témoignages. Il passerait sans laisser de traces. 

Nous voulons, au contraire, affirmer avec force que l'esprit 
constructif est aussi nécessaire pour créer un tableau ou un 
poème que pour bâtir un pont. 

Bien mieux : nous affirmons la nécessité des systèmes esthé-
tiques pour les créateurs. 

L'art, comme la science, comme la philosophie, c'est l'ordre 
mis par l'homme dans ses représentations. Il n'y a pas d'œuvre 
d'art sans système esthétique plus ou moins conscient, plus ou 

1 



sur la Plastique 

I. Examen des conditions primordiales 

Le plan de notre article ne nous permet pas de développer 
longuement les conclusions de nos recherches expérimentales 
sur l'ORIGINE MÉCANIQUE DE LA SENSATION PLASTIQUE ( e t p a r 
conséquent sur l'origine mécanique du beau plastique) ; 
nous n'étudierons cette fois que les sensations directement per-
ceptibles par l'œil. 

Disons seulement que ces sensations nous semblent dépendre 
essentiellement et avant tout des mouvements réels imposés 
à la tête et principalement à l'œil par les différentes formes ; ces 
mouvements sont DIFFÉRENTS et CONSTANTS POUR CHACUNE 
D'ELLES. Ces mouvements obligés modifient la tension des 
MUSCLES de ces organes, et le RÉGIME DU FLUX SANGUIN provo-
quant ainsi une sensation physique déterminée par chaque forme 
primaire, participant du plaisir ou de la douleur, contrairement 
à ce qui a été admis jusqu'ici, les arts plastiques, qu'on croyait 
immobiles, auraient leur source première dans le mouvement. 

Exemples schématiques : 
Ligne droite : L'œil est forcé de se déplacer d'un mouvement 

continu, le sang circule régulièrement : continuité d'effort, 
calme, etc., etc. 

Ligne brisée : Les muscles se tendent et se détendent brus-
quement à chaque changement de direction, le sang est cogné 
contre les vaisseaux, son cours est modifié : brisure, irrégularité 
ou cadence. 
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physico-subjectifs qui sont, parce que l'organisme humain est 
tel qu'il est. 

Je vous coupe la tête, vous mourez. 
Je bâtis une pyramide; vous ressentez une sensation de sta-

bilité. Je peins un rouge, le taureau qui sommeille en vous se 
réveille. Je peins un bleu, vous voilà serein. Ainsi les animaux 
furent domptés par la musique d'Orphée. Dans tous les hommes 
du monde, j'ai déclanché la même sensation. 

Tous les arts sont bâtis de ces standarts. 
Dans tous les hommes du monde, les mêmes sensations pri-

mordiales, constantes, standarts, se déclanchent sous le choc des 
mêmes faits physiques. 

Il est important d'être d'accord sur ce point. 

ELÉMENTS PRIMAIRES. — Ces formes sont les éléments pri-

maires de toute œuvre plastique. Leur association opère ledé-
clanchement des sensations symphoniques. 

RYTHME. — Cette association, en vertu toujours du principe 
d'ordre, ne devient sensible que par le rythme ; le rythme c'est 
le rail conducteur impératif de l'œil, imposant à celui-ci des 
déplacements sources des sensations visuelles. L'invention du 
rythme dans chaque cas est l'un des moments décisifs de l'œu-
vre, le rythme est attaché à la source même de l'inspi-
ration. 
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COMPOSITION. — Pour être plastique, un rythme doit être 
une équation, équilibre, tel en statique, le polygone des forces 
qui se ferme. 6" est là la composition. Elle est basée sur des nom-
bres, des canons. Il n'est pas possible d'associer plastiquement 
des formes sans canon, c'est-à-dire sans lien régulateur, qu'on 
le fasse intuitivement ou sciemment (1). 

MODULES. — Le module est le moyen de régulariserle rythme 
imaginé; il intervient lors de la fabrication de l'œuvre, comme 
régulateur. 

Les éléments étant choisis, il reste à les associer selon le 
module approprié qui réglera la composition. 

Cette opération, qui nécessite une active imagination, pro-
cède plus ou moins de l'intuition ou de la raison, selon les 
tempéraments. 

L'émotion créatrice pressent l'œuvre ; elle provoque le choix 
des éléments ainsi que le rythme transmetteur de cette émo-
tion : ensuite, coordination, composition. L'émotion, ainsi, est 
incrustée dans les fondements de l'œuvre qui est désormais 
plastique. 

Les éléments primaires sont la droite et la courbe. 
Lorsque, constituées en figures parfaitement définies, or-

données, en figures fermées, portant en elles chacune des 
propriétés émotives individuelles, elles donnent une sensation 
directe de déterminé, choc clair, immédiat et constant, cause 
de bien-être, sensation véritablement plastique. 

Elles portent en elles les constantes géométriques, clefs de la 
composition. 

Ce sont les formes généreuses. Ces formes sont les consti-
tuantes essentielles de l'œuvre plastique. 

CONSÉQUENCE. — Cézanne a dit, après que tous les grands 
maîtres l'aient connu : 

(1) Tout ce qu'ont fait les maîtres prouve qu'ils le savaient ou le ressentaient 
fort bien. 

L'ESPRIT NOUVEAU 



Voilà l'exemple d'un élément cylindre-primaire modifié systé-
matiquement, déclanchant un jeu de sensations subjectives. 

En voici l'application et la démonstration : 

Les mêmes propriétés géométri-
ques gèrent les surfaces et déter-
minent le même jeu de sensations. 

Si Claude Monet est déjà périmé, c'est qu'il a méconnu la 
physique de la plastique. Rodin idem. 
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(Rodin) 
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« Tout est sphères et cylindres. » 
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Il y a des formes simples déclancheuses de sensations 
constantes. 

Des modifications in-
terviennent, dérivées, et 
conduisent la sensation 
première (del'ordre ma-

jeur au mineur), avec 
toute la gamme inter-
médiaire des combinai-
sons. Exemples : 



92 TROIS RAPPELS A MESSIEURS LES ARCHITECTES 

Le volume et la surface sont les éléments par quoi se mani-
feste l'architecture. Le volume et la surface sont déterminés par 
le plan. C'est le plan qui est le générateur. Tant pis pour ceux à 
qui manque l'imagination ! 

PREMIER RAPPEL : LE VOLUME 

L'architecture est le jeu savant, correct et magnifique des 
volumes assemblés sous la lumière. Nos yeux sont faits pour 
voir les formes sous la lumière ; les ombres et les clairs révèlent 
les formes ; les cubes, les cônes, les sphères, les cylindres ou les 
pyramides sont les grandes formes primaires que la lumière 
révèle bien ; l'image nous en est nette et tangible, sans ambi-
guïté. C'est pour cela que ce sont de belles formes, les plus belles 
formes. Tout le monde est d'accord en cela : l'enfant, le sau-
vage et le métaphysicien. C'est la condition même des arts 
plastiques. 

L'architecture égyptienne, grecque ou romaine est une archi-
tecture de prismes, cubes et cylindres, trièdes ou sphères : les 
Pyramides, le Temple de Louksor, le Parthénon, le Colisée, 
la Villa Adriana. 

L'architecture gothique n'est pas, dans son fondement, à 
base de sphères, cônes et cylindres. La nef seule exprime une 
forme simple, mais d'une géométrie complexe de second ordre 
(croisées d'ogives). C'est pour cela qu'une cathédrale n'est 
pas très belle et que nous y cherchons des compensations 
d'ordre subjectif, hors de la plastique. Une cathédrale nous 
intéresse comme l'ingénieuse solution d'un problème difficile 
mais dont les données ont été mal posées parce qu'elles ne pro-
cèdent pas des grandes formes primaires. La cathédrale n'est 
pas une œuvre plastique ; c'est un drame : la lutte contre la pesan-
teur, sensation d'ordre sentimental 

Les Pyramides, les Tours de Babylone, les Portes de Samar-
kand, le Parthénon, le Colisée, le Panthéon, le Pont du Gard 
Sainte-Sophie de Contantinople, les mosquées de Stamboul 
la Tour de Pise, les coupoles de Brunelleschi et de Michel-Ange 
le Pont-Royal, les Invalides sont de l'architecture. 

La Gare du Quai d'Orsay, le Grand Palais et la Samaritaine 
ne sont pas de l'architecture. 
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Les architectes de ce temps, perdus dans les « pochés » stériles 
de leurs plans, les rinceaux, les pilastres ou les faîtages de 
plomb, n 'ont pas acquis la conception des volumes primaires. 
On ne leur a jamais appris cela à l'Ecole des Beaux-Arts. 

Ne poursuivant pas une idée architecturale, mais simplement 
guidés par les lois que donnent les calculs (dérivés des principes 
qui gèrent notre univers) et la conception d'UN ORGANE VIABLE, 
les INGÉNIEURS d'aujourd'hui font emploi des éléments primaires 
et les coordonnant suivant des règles, atteignent au grand art faisant 
résonner ainsi l'œuvre humaine avec l'ordre universel. 

Voici des silos et des usines américaines, magnifiques PRÉ-
MICES du nouveau temps, les INGÉNIEURS AMÉRICAINS ÉCRASENT 
DE LEURS CALCULS L'ARCHITECTURE AGONISANTE. 

L E CORBUSIER-SAUGNIER. 

Dans un prochain numéro : DEUXIÈME RAPPEL A MM. LES 
ARCHITECTES « LA S U R F A C E ». 








